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    Élya Limi

    Souffrir d’avoir aimé

    

    À Dani,

  
    Préface

    « Monsieur, je comprends que vous ayez pris la remarque de ma fille comme un affront, mais ce n’était pas son intention. Je vous implore de ne pas déclarer une guerre que vous pourriez regretter.

    — Votre fille savait très bien ce qu’elle disait, elle savait aussi qu’elle n’avait le droit à aucune relation avec mon fils et pourtant aujourd’hui, ils sont proches. Alors ma décision, Monsieur, ne sera plus de votre ressort. Votre fille a fait son choix, je ferai le mien.

    — Je vous en supplie, réfléchissez avant de faire votre choix, Monsieur, notre pays est en jeu. »

    Les deux hommes n’échangent plus un mot, mais une tension étouffante émane de la pièce. Le gouverneur a le choix entre la guerre ou la paix.

    Et son choix est déjà fait.

    Et ce choix avait le pouvoir de faire basculer la vie d’un peuple entier.

  
    PARTIE I

  
    La guerre

    « La vie est une guerre que nul ne peut gagner. »
Alexis Comfaits

  
    Chapitre 1

    Dix ans plus tard

    Je suis une jeune femme qui n’a pas eu d’enfance. J’ai appris à me battre pour me défendre au lieu de jouer à la poupée. J’ai appris à survivre au lieu de vivre. Je suis une enfant de la guerre et non une enfant des temps modernes.

    Mon enfance se résume à accompagner mon père à ses réceptions et à regarder ma mère tomber de plus en plus dans l’alcool.

    Mon père est le Premier ministre officiel du président de notre pays, mais après l’attaque du palais présidentiel au début de la guerre, je ne l’ai jamais revu. Je ne sais même pas s’il est encore en vie.

    Quant à ma mère, elle m’a laissé me défendre seule, et lorsque je suis partie avec la résistance dans le Nord, elle n’a rien dit, elle ne m’a même pas dit au revoir. Je ne sais pas si elle est toujours de ce monde ou si elle s’est fait tuer avec le reste de notre village. Mais ce que je sais, c’est qu’elle ne m’a jamais pardonné mon erreur.

    Je fais partie de la population qui ne se bat pas directement mais qui encaisse les retombées des combats.

    Le groupe avec lequel je suis me respecte, et nous sommes la seule famille que nous ayons. On a tous une histoire différente, mais la mienne a causé tout ça, alors je ne l’ai jamais racontée. Je suis fille unique et mon prénom est Katherine, mais tout le monde m’appelle Kate. À mes seize ans, la guerre est déclarée, et comme un devoir, j’ai commencé à me battre pour aider mon pays, mais aussi pour réparer ce que j’avais causé.

    Le bruit des canons et des grenades qui explosent dans les quatre coins du pays.

    L’odeur de soufre et du sang encore frais.

    Plus aucun sentiment ne passe entre les barreaux de cette prison qu’est devenu notre pays.

    Courir est notre seule issue pour arriver à s’en sortir, notre seul moyen pour ne pas mourir sous les bombardements de l’ennemi.

    La guerre est violente et impitoyable, sanglante et immorale.

    Les soldats de la patrie sont épuisés et baissent les bras, l’ennemi prend du terrain, et s’il prend le contrôle, nous ne retrouverons jamais nos vies heureuses.

    Nous ne savons pas quand ça va s’arrêter, ni jusqu’où la destruction va aller.

    Ça fait dix ans que nous repoussons cet enfer, que nous nous battons pour ne pas un jour le vivre. Dix ans que notre vie ne tient plus qu’à un fil, que nous n’avons pas de pause, que nous traversons des champs sans savoir quel est le pourcentage de chance de ne pas être explosés.

    Nous sommes dirigés par la peur de mourir. La peur de passer de l’autre côté. La liberté n’est plus un mot que nous connaissons.

    Maintenant, le mot principal est survie. La survie est l’une des choses que nous devons savoir maîtriser parfaitement.

    Nous n’avions plus de pitié, plus rien, plus de sentiments. Nous ne ressentions plus rien à part une haine aveugle pour l’ennemi.

    Notre monde n’a pas toujours été comme ça. Quand je suis née, il n’y avait pas de guerre, pas de conflits politiques, juste un monde joyeux et sans grosse prise de tête.

    Mais il a fallu que ça arrive, et que je fasse la pire erreur qui puisse exister.

    Mon équipe est en fuite pour quelque chose qu’ils n’ont pas causé. Nous sommes en mouvement tout le temps pour éviter de nous faire tuer. Notre gouvernement est dépassé par les événements ; il laisse la direction aux chefs des armées qui sont sur le terrain.

    Je cours pour m’accrocher à la vie et pour réparer ce que j’ai fait, mais je ne sais pas vraiment ce que je vais faire une fois que tout sera terminé, une fois que nous serons à nouveau libres. Une fois que nos vies ne seront plus en danger.

    Nous nous sommes réunis pour organiser un coup d’État et mettre fin à la guerre, mais nous ne sommes pas assez nombreux pour réaliser ce coup jusqu’au bout. Nous nous sommes déjà battus contre l’envahisseur, mais à aucun moment nous n’avons vu leurs visages.

    Qui sont-ils ?

    Je le sais au fond de moi, mais je vis dans un déni profond.

    J’ai l’impression que tout le monde sait sans savoir. J’ai l’impression que connaître l’ennemi me rend plus colérique, et donc me permet de me battre avec un courage aveugle.

    Les bombes que nous attendons sont chargées au lever du soleil dans le camion à destination d’une maison de la résistance, un peu avant la capitale.

    Mon équipe est prête, et on se met en route, direction l’endroit du débarquement.

    Mon cœur bat vite à cause de l’adrénaline.

    Nous allons enfin mettre fin à ce cauchemar.

    Le camion avance doucement pour ne pas éveiller les soupçons. Nous sommes cachés à l’arrière, et le silence est bien présent.

    Je connais le danger de notre mission, mais je me dis que si je veux un jour rentrer et être chez moi, il faut que je répare le passé, un passé qui est sombre et dangereux. Un passé qu’on m’a obligée à façonner dans l’ombre.

    Au bout d’une longue route, le camion s’arrête et le conducteur nous fait signe de sortir.

    Une fois dehors, le vent soulève mes cheveux et un frisson traverse mon corps.

    J’ai un mauvais pressentiment.

    Je regarde autour de moi, mais il n’y a rien à part des ruines et des arbres brûlés parmi lesquels se trouve la maison dans laquelle je dois me rendre.

    Je me détends, mais pas longtemps, car déjà mon équipe me demande d’enfiler mon costume.

    Je sais que je peux y arriver, mais une petite voix me dit que je vais directement dans la gueule du loup. Et cette petite voix me fait paniquer, mais je ne peux pas faire demi-tour.

    J’enfile ma tenue et, après avoir eu la confirmation que la voie est libre, j’entre dans la maison de la résistance servant de repaire à l’ennemi au début de la guerre.

    Elle a été attaquée, vu les gravats sur le sol du hall, le sang séché qui trace une ligne sur le marbre blanc.

    Je refoule ma nausée et enjambe les obstacles.

    La salle à manger a l’air de ne pas avoir été touchée par l’effondrement.

    Des pas se font entendre dans mon dos, et je n’ai pas le temps de dégainer mon arme que quelqu’un me plaque au sol, me faisant éviter une pierre.

    Je me redresse, et le regard que je croise me remplit de peur. Je le reconnais, mais je n’aurais jamais voulu le revoir.

    Puis, je finis par me rappeler que je suis déguisée et qu’il ne peut donc pas me reconnaître.

    Je me relève et, avec cette voix qui n’a pas quitté mes pensées, il déclare :

    « Si vous êtes venus voir le gouverneur, cela fait bien longtemps qu’il n’est plus là, comme tout le gouvernement d’ailleurs. Ils ont rejoint la capitale en secret et ils attendent que l’armée y soit aussi pour finir la guerre et instaurer le bon régime. »
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